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Nous revenons à la charge vis-à-vis 
nos lecteurs et abonnés qui ne nous 
ont pas encore remis le prix do ieur 
abonnement, Nous en comptons dans 
nos livres qui nous doivent encore 
l'abonnement de 1898. Nous notifions 
tous ceux de nos lecteurs qui sont en 
défaut, qu'à moins d'un règlement 
dans le cours du moi: de Décembre, 
no"s serons forcés de mettre leurs 
comptes en collections. Un journal 
n'est pas une institution de bienfai. 
sance ni de charité et nous summes 
disposés à “ser de rigueur pour obte- 
nir de nos débiteurs négligents ou ré- 
calcitrants ce qui nous est légitime- 
ment dû. 


l'Administration. 
CR Re 


La fondatrice des Fideles Com. 
pagnes de Jesus. 


La Révérende Mère Supérieure 
du couvent des Fidèles Compagnes 
de Jésus à Edmonton, nous a priées 
de publier le document suivant re- 
latif à la béatification de la Fonda- 
trice de leur Communauté Madame 
de Bonnault d’Houet. Cette nou- 
velle jette tant de joie dans le cœur 
de nos bonnes sœurs que nous nous 
empressons de publier ce document 
en son entier. C’est un mandement 
de Son Eminence le cardinal Ri- 

‘chard, archevêque de Paris : 
François-Marie-Benjamin Richard, 
par la grâce de Dieu et du Saint- 

-Siège Apostolique, cardinal-prêtre 
de la Sainte Eglise Romaine, du 
litre de ‘‘Santa Maria in via’’, ar- 
chevêque de Paris, au clergé et 
aux fidèles de notre diocèse, salut 
ct bénédiction en Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 


Ù Nos très chers Frères, 


La Congrégation des Rites fait 
faire en ce moment les premières 
procédures relatives à la cause de 
la béatification de la servante de 
‘Dieu Marie-Madeleine de Lengy 
(Mme de Bonnault d'Houet), fon- 
datrice de la Société des Fidèles 
Compagnes de Jésus. Mme de Bon- 
nault d'Houest ayant vécu de lou- 
gues années à Paris et étant décé- 
dée dans cette ville, un décret apos- 
| 8.308 nous enjoint de rechercher 

avs notre diocèse tous les écrits 
de la servante de Dieu. En-consé- 
quence, nous ordonnons. sous peine 
des censures de l'Eglise, à tous 
ceux qui posséderaient quelques 
lettres, opuscules,  méditatious, 
traités, notes, mémoires et autres 
œuvres écrits de sa main, ou sous 
sa dictée, ou composés par son or- 
dre, de uons les communiquer, 
Ceux qui, sans posséder eux-mêmes 
ces écrits conmaîtraient des per- 

sonnes qui les ont en leur posses- 

sion, doivent, sous les mêmes pei- 

nes, nous en donner avis. . 

Ces écrits pourront être remis 

par les fidèles soit à note chance- 
\ lier, à l'archevêché, soit à MM, 
les curés de leurs paroisses respec- 
tives, soit même à leurs confesseurs. 

Les personnes qui tiendraient à 
ne pas .se dessaisir des originaux 
pourraient les garder, en nous per- 
mettant d’en tirèr une copie autheu- 
tique. ‘ 

Nous ne pouvons douter, N. T. 
C. F., que tous n'aient à cœur de 
répondre à notre appel, et de secon- 
der ainsi le zèle du Saint-Siège 

r mener à bonne fin la cause de 
tification de la servante de 
Dieu. 

La présente ordonnance sera pu- 
bliée, trois dimanches gs 
au prône, toutes les églises 

bel ge Ernn diocèse, à par- 
tir du dimgnche qui en suivra la 
réception. Elle sera lue pareille- 
ment trois dimanches consécutifs, 


É: à la messe principale dans toutes 
É les chapelles publiques des commy- 


Ps ” de MM: les curés ou 
Fe devront être déposés à notre secré- 
ge tariat avant le 15 février 1900. 
NE Donné à Paris, sous notre seing, 
: Je sceau de nos a te contre- 
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Les écrits remis entre les mains 
confesseurs 
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seig du chancelier de notre arche- 
vêché, le 13 décembre 1899. 


Ÿ FRANCOIS, Cardinal RICHARD, 
Archevèque de Paris. 


Par imandenent de Son Emi- 

nence A. Poudroux, Ch. 

How., Chancelier. 
ee — 


L'annee Sainte a Rome 


(Par Jean de Bonnefon.) 
(suite.) 
Au même woment, la maçonnerie 


tombera sous les marteaux des ou- 
vriers, et ie cortège entrera dans l’é- 
difice au chant du le Deum, pendant 
que les trompettes d'argent sonneront, 
au plus heut du dôme. Trois cardi- 
naux lépats feront au même inctant la 
mêuxe cérémonia dans les églises de 


Latran, de Saint-Paul et de Sainte- 
Marie-Majeure. 

Le lendemain, jour de Noël, le 
Pape donnera la bénédiction du jubi- 
lé, à la Ville et au monde, du fond de 
ceite élégante vieillesse qu'il porte 
sur lui comme une armure pour 80 
rendre invulnératle, tandis que la 


jeunesse semble se réf .gier avec on- 


chalance dans le cerveau qui pense, 
dans la main qui bénit. 

Telie sera dans Rome l'ouverture 
du jubilé. Cette fête, où se rencun- 
trent le regre’ souriant du pa sé, l'es. 
poir triomphant dans l'avenir, garde- 
ra l'éclat symbolique qui jette un 
reflet de divine poësie sur les gestes 
du cérémonial. 

Cette basilique de Saint-Pierre, parée 
de soie et de velours comme une sou- 
veraine, recevant le coux: du marteau 
d'or, teuu par un pontife, ne sora pas 
plus que la dersière chapelle des mis- 
sions, où le Dieu du calvaire dort 


dans l'ombre d’un tabernacle de sapin. 


Et le jubilé sera le même pour seux 
qui viendront à la basilique romaine 
et pour les humbles qui s’agenouille- 
ront eur le sol humide de la pauvre 
église de village. Les uus et les autres 
gagneront le jubilé, et, parmi eux, 
nombre ne sauront pas ce qu'est l’an- 
née sainte. 

Or, c’est la plus juive de nos céré 
monies catholiques. 

Le mot vient-il de ‘“jobel” qui si- 
gaifie bélier, parce qu'ou annonçait 
en Judée le jubi.é avec un instru- 
ment en corne de bélier ? Vient-il de 
“jobal”, qui vevt dire rémission ! 
C'est l'objer de sarante:, longues et 
inutiles discussions. Il est certain 


que le jubilé, parmi los juifs, était la: 


cinquautième année qui arrivait après 
sept semaines d'années ou sept fois 
sept ans : les esclaves reprenaient 
alors leur libeité, les Juifs qui avaient 
mis leurs biens en gage rentraient en 
possession de leurs propriétés. 

L'Eglise catholique recueillit l’hé- 
ritage de ce symbole ; mais l’année 
sainte ne fut établie officiellement 
qu’en 1300 par le pape Boiface VIIL. 

Le cardinal de Saint Georges rap- 
porte à ce sujet que, sûr la fin de l'an- 
née 1299, les chemitis qui menaient 
à Rome étaieut pleins de pèlerins qui 
venaient des pays allemande, de Fran- 
ce et l'Espagne. Ils avaient appris, 
disaient-ils, que tous les cent ans, 
ce: x qui ailaient à Rome gagoaient 
de grandes indulgences. 

Sur ces témoignages, Bonifrce VIII 
publia: h bulle accoudänt uus année 
sainte jous les siècles. Clément VI 
réduisit l'istervale à tous les demi- 
siècle. Urbain VI rcstreignit l'écart 


‘à trente-trois ans, en souvenir de Ja 


vie de Jésu.-Christ. Paul Ilet Six- 
te LV établirent quatie jubilés par 
siècle, de vingt-cinq ans en vingt- 
cinq ans, Les jubilés sont ainsi Îles 
quatre temps du sicele. 

La poésie do l'ennée sainte subit, 
aux dix-septième et. dix-huitième siè- 
cles, les familiarités de l'irqnie pro- 
testante, Cent mille coups de dards 
de moustiques criblèrent la vénérable 
Tradition. Les ennemis de Kome 
voulurent établir que le jubilé était 
uue iavention humaine, et lui tzillè- 
rent un «ele d ; naissance dans l'uva- 
rice des papes. Selon ces méchants 
esprits, le jubilé serait une imitation 
des jeux séculaires des Romains, un 
trafic honteux des inluigences, une 
pompe très mondaine, occasion de dé- 
bauche pour les pèlerins. Ces repro- 
ches furent as aisonnés d'anecdotes 
scandaleuses et parfumés au fiel vro- 
testant. , 

La fin du dix-huitième siègle mar. 
qua le triomphe de ces violen:s adver- 
saires. 


AOL A LL 


jubilé ; le monde dt occupé à se res- 
saisir après le tremblement de la Ré 
volution, avant le fécond ouragan de 
l'Empire. 

Aujourd'hui, l'Eglise, qui passe au 
service de la Révolution continute, 
ou qui peut-être eit en train de covr- 
ber cette Révolution devant las autels 
éternels, l'Eglise va restaurer la somp- 
tuosité de sea fêtes. L'an 1900 aura 
la longueur d’un bel intermède, ut la 
politique sera exclue des fêtes centa- 
naires, la politique qui trop souvent 
enserre la boauté de ia Réligion pour 
l'étouffer en ses molles ftreintes. 


JEAN DE BONNEFON. 
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A LADYSMITH . 
Une russe de guerre. 


Berlin, 22 décembre.— Tout n'est 
évilemment pas rose à Ladysmith, 
s’il faut en croire certaines dépêches 
venues de Prétoria. Les Boe:s bom- 
bardent la ville de temps on temps 
pour se faire la main. 

[ls déclarent qu’ leur but n'est pas 
de s’empsror maintenaht de Lady- 
smith mais de continuer à s’en servir 
pour attirer de ce côté-là les rerforts 
angluis. * 

Entre-temps, iis prép‘rent des pic. 
ges et foriifient :ours positions sur 
toutes les routos que les’Anglais doi- 
vent suivre pour secourir Ladysmith, 
Mafeking et Kimberley. 

Los Boera accusent les Angl is de 
transporser des canons et des muni- 
tions de guerre dansles voitures d’am- 


“bulance. 
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J'ai le plaisir d'annoncer au Pu- 
blic que j'ouvrirai magasin, épice- 
rie général Jeudi prochain 21 ccu- 
rant. Mes marchandises sont de 
premier choix, le tout au prix 
d'Edmonton. Le plus haut prix 
paye pour toutes sorte de produits 
de ferme. 


A. Martin & Co. 


Morinville 
= 0 b——— 


Un desespere 

Montréal, 6 janvier.— Un vieillard 
d'environ 60 ans, nommé Joseph Val- 
lée, domicilié au io 66,ruo Prince- 
Arthur, s'est suicidé lundi midi, on 
se coupant la gorge avec un rasoir. 

Toute la famille s'était rendue à la 
la messe de minuit dn premier de 
l'an, en sorie que tous se levèrent 
fort tard. Le gendre du défunt, en 
entrant das une pièce située en ar- 
rière de la boutique de barbier, tenve 
par le fils, trouva le vieillard étendu 
sut le plancher, avec une n1ofonde 
blessure à la gorge. Sur l’évier, il y 
ayait up rasoir couvert de sang, et le 
bol de l'évier était aussi taché desang. 
Le dacteur Bergeron fut appelé mais 
ne put rieu faire, vu que la mort re- 
montait à quelques minutes. 

Depuis quelques jours le vieillard 
avait donné des signes d’aliénation 
mentale. 


La nevrose et les Pilules de 
Jongue vie du chimiste 
Bonard. 


LA névrose ou maladie du système 
nerveux a sou origine dens l'appau- 
vrissemet du sang, autremet dis dans 
l’anémie. La chose eet facile à eom- 
prendre: lo sang est le mnodérateur 
des nerf:. Loreque le sang est riche 
et circule normalement, on ne sent 
passes nerfs; on ne sait. pas même ei 
l’on on s; mais, dès que le saug s'ap- 
pauvrit, les nerfs deviennent excita- 
bles; à mesure que le système + 
s'étiole, le syetème nerveux se déve 
loppe; plus les globules rouges du 
sang disparaissent pour faire place 

lobules blancs, plus la constitution 
are frôle et languissante, plus les 
phénomènes nerveux s'exaltent et 
alors se produit dans l'organisme nu 
cercle vicieux d'un danger extrôme, 
puisque surexcita‘ion, cetée exaltation 
du système nerveux provoquée par 
l'appauvrissement du sang uerveux a 
pour effet d'entraver généralement les 
fonctions nutaitives, c'est-à-dire de 
réparation. Depuie 1835, las médecins 
les plus cé èbres se sont livrés à des 
recherches et à des études sur l'ané- 
mie et sur la névrose ou mal ise ner- 
veux; ils ont imaginé de nombreux 
traitements pour la guérison de éette 
affection d'autant plus grave qu'elle 
s'enpare de notre organisme presqu'à 


En 1789, il v'y eut pas de | notre inan, dés le débat, pour no se 


réveler à notre organisme que lors- 


qu'elle a fait de grands ravages dans 
notre organisme. C’est encore à la 
Chimie, cette faiseuse de miracles, que 
nous sommes redevables en fin de 
compte du seul remède réellement ef- 
ficace. Nous voulons parler des Pilu- 
les de Longue Vie du Chimiste Bo- 
nard qui ont pour effet de prolonger 
la vie et conserver à la plus helle 
moitié du genre humain ce qui cons- 
titue son eue le plus attrayant: la 
santé et la beauté. On trouve des pilu- 
les à raison de 50c la boîte dans tou- 
tes les bonnes pharmacies ou à la Cie. 
Médicale Franco-Coloniale dont M. 
L.R Boridou, Pharmacien 202 rue 


St. Denis, Montréal est le représen- 


tant attitré. 


+. 


Organe delicats. 


Rien de plus délicat que les orga- 
nes de la respiration. le Baume 
Rhumal gnérit tout les troubles 
qui les affectent. 


. H. Martin € Üo. 
2% \elliers, 


Reçu un assortiment complet de valises, cou 
vertes pour cheveaux, harnais de luxe et de 
travail, fouets pour ‘‘ Binders, " etc. etc., à des 
prix défiant toute compétition. 


N. BD. — Mastai Bertrand, prie les lecteurs de 
‘* L'Ouest Canadien,’ de lui accorder leur pa- 
tronage et sera toujours à leur disposition, 


#9” (Bloc Gariepy, Edmonton, Alta.) 


Desire Rivest 
BARBIER-COIFFEUR, 


Salon—2ième Porto à l'Ouest de 
C, Gallagher. 


EDMONTON, Alberta. 


Fredere Fitzgerall 


Marchand de Tabacs, 

Cigares. Cigarettes et Tabacs de qualité supe- 
rieure importes ou domestiques. 

Grand assortiment de Pipes, Montures de 
Pipes, Porte-pipes, dec à eng Papier à 
Cigarettes, Pots et Blagues à Tabac, Articles de 
Fumeurs, Boites à Allumettes, Pastilles ‘‘Ca- 
chous,'' Etc. 

Aussi assortiment de Canifs, Musique à bou- 
che, Cartes à jouer, Compteurs pour le Whist, 


Etc., E 
Edmonton pour les CIGARET- 


Etc. 
Seul Agent à 
TES JAPONNAISES de Kimball, et ponr le 


parfum ‘“VIOLETTÉ D'ITALIE." 

denses de Montreal, Torouto, Winnipeg et 
Chicago en vente 

Agent pour la ‘Presse’ de Montréal, 


Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
EDMONTON ALBERTA. 


Mehntosh À 


Witelaw. 


ENTREPOTS DE MEUBLES LE 
PLUS COMPLET. 


A des prix défiant toute compétition 
Cadres, Baguettes pour rideaux, 
Lits en fer, Meubles dé toute des- 
cription, etc. 

Une visite est sollicitée et vous paiera 
de votre trouble. 

Ouvrages à l'entreprise, escam pte spé- 
cial, pour 1, © mmnnautés Re:i- 
gieuses. 


McINTOSH & W HIELAW, 


(Ave. Jasper, E Imontou). 


Remele grals pour 
Tout le monde 


Toute personne qui s'adressera 4 la State 
Medical Institute, 724 Elektron Building Fort 
wayno ind., recevra gratis ee d'un re- 

e remarquable pour son eflicacité, remède 
quia gueri des milliers d'hommes souffrant 
depuis de longues année: d'indiscrétion de jeu- 
nessc. de eur dans le dos, de débilité ner- 
veuse, de pertes d'impotence, de vancocèle ou 
dé faiblesse Lee = 

Envoyez dès aujourd'hui en donnant votre 
adresse. 


ALMANACHS 1900. 


———0—-— 


No: recevons de MM. J. B Rolland & Fals, 
de Montréal, leurs Almanachs pour 1900, qui 


viennent de pa W 
Jomme rs ces deux publications si 
justement recherchées, re t encore par- 
faitement 4 l'attente de leurs lecteurs, Dans 
l'Almanach : gricole commerciale et histo- 
Pie de ren sien ligue de Casada, 
e ren. sur u Cana 
Gouv t, «te, dans l'Almanaoh des 
toi — proie Nr f saine 
res, ues, qu on 
que 0 nom l'indique le véritable Almauach 
familles. 
En vente chez tous les Libraires et les prin 


cipaux marchands, au prix fe Üinq centin 
chacun. 


sr Sang gg Eee 


Rouge T7if 
indique que le corps est en partait 
ordre. 


LE SANG PAUVRE, 


indique le contraire ‘‘OUR NATI- 
VE HERBS’'’, d'une composition 
absolument végétale, rend le flui 
de vital pur et clair. Il fait en plus 
disparaître tout germe de maladies, 
renforcit et reconstitut le système 
complètement. 
* 


Chaque Boîte fournit 200 jours 
de traitement. — 


0 
gas” Prix la Boîte... $S1.00 
EN VENTE CHEZ 
J. 1 GRAYDON. 
PHARMACIEN. 


Edmonton, Alta, 
(Près du Bureau de Post. 


MRBERT € PERRON 


Grand Magasin General 


SAINT ALBERT, Alta. 


Ayant acheter la place d'af- 
faires etle Stock de M, Ed. 
Brosseau, nous avons l'honneur 
d'annoncer à la clientèle que 
nous sommes en mesure de lui 
offrir l'assortiment le plus com- 
plet dans toutes ies lignes de 
marchandises, a des prix modé- 
rés et que nous continuerons 
les affaires sur le même systè- 
me que notre prédécesseur 
Une visite est  solicitée 
ITotez Bien que 
nous acheterons tous ies pro- 
duits de la ferme. 


V, Hebert et À P 
NUL 
À. , Hebert et À Perron 
J. TT. Blorrer. 
Nous occupons 13800 pés carres de plancher, 
nous achetons pour deux grands magasins 
avec plus de 20 ans d'experience dans le con.- 


merce des meubles. Nous achetons comptant 
et nous vendons les marchandises ‘avec un 


petit profit pour nous-même, ‘aux prix qu'ils 
couteraient s°ls etaient achetcs avez les ter- 
mes ordinaires de paiement. . 


. 
Lite, 

Nous avons un assortiment de lits er de co 
de Chambre qui se vendent enx-méêmzes, Not 
Lit en Frable, a #300, ne peut se trouver «à 
leu:s a ce prix. Nos Lits en Mer Blancs et Noi 
u vec pil er d'un pouce de haut a la tête, p 
gnee3 ot caps, en cuivre a $3.7à 


Chaises.—40c, 500, 60c. 


Varicte presqu'infinie de toute sorte et uo 
gares vous cpargner de l'argent x chaque 
fois 


Cadres pour gravures, 


a des prix très bas, tentures pour Chassis,37 
x 72 pcs. sur rouleaux a ressorts de 30 a #175. 
Tapisou carres de Tapis, Hidçeaux et nxtures 
pour rideaux, pupitres d‘ecole, Machines n 
ceudre, Piar.os et Urgues. 


T. J. BLOWEY 


Telsphore Bean 


FORGERON. 
y 
M. Benudin ayant acheté l'anc'enne pa € 
de M. R. Duplessis est aujourd'hui prêt » en 
treprendre toute :xpèce de travaux de ré- 
rations de voiture en fer, en bois et en } cin- 


ture : Spécialité ferrer les chevaux 
& Lne vidite est sollicités 


T. BEAUDIN. 


PPS Fr ARS 
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CANADIEN 


, où 1oc la ligne, la prenuis 


Janvier, 1900. 


Les FREE ER sont- 
ils des Boers ? 


Ilya parmi nos compatriotes de 
langue anglaise une foule de gens 
intelligents connaissaut bien l'his- 
toire de notre pays et jugeant d’une 
maniére exacte la position quo nous, 
canadiens-français, occupons à lom- 
bre du drapeau britannique. Mais 
ilya auesi parmi eux, vne classe 
d'ignorants,de nouveaux déballés pro- 
bablement, qui no se gênent pas de 
dire que les Canadions-français sont 
des Boers, des felons, enfin. Comme 
ce qui s'est passé au Canada, depuis lo 
commencement de la guerre d’Afrique, 
et l'attitude des Canadiens-français 
dans cette affaire, ne justifient pas 
une semblable accusation, rous avons 
tâché de trouver ailleurs les causes 
de tout cela. Or,il y on a plusieurs. 
Les uns nous soupçonnenb d’inetinct, 


ils appartiennent encore à la classe 


de ceux qui qualifiaient nos grands 
pères de ‘bad subjects”. Coux-là sont 
un peuenretard. Ilyena qui di- 
sent ‘voyez le nombro de Canadiens- 
“ français faisant partie des contin- 
“gents d'Afrique il ost si minime, qu'il 
“est évident queces gens-là ne sympa- 
“thisent pasavec nous.” D'autres epfin, 
et c'est à crux-là eurtout à qui nous ré- 
“pondons, disent “lisez les journaux 


- “do France, voyez les insultes lancées 


“chaque jour à la face le l'Angleterre, 
“ c'est là, l'opinion de tous les Krau- 
çais.” Pour faire comprendre à ces 
derniers la position exacte, faudrait-il 
done engager un crieur public à cha- 
que bureau de poste de la Puissance, 
pour leur vociférer dans les oreilles 
cette phrase bien apprise “Behold yo 
gentlemen, the French Cauadians are 


not Frenchmen !” 

Dans une correspondance publiée 
par uotre estimable confrère “The Xd- 
monton Post” intitulée ‘Ce que ln 
France doit à l'Angleterre” un M. 
Pearco du Fort Saskatchewan, nous 
dit, qu'en 1870 il était en Angleterre 
et quo là, il a vu des dames anglaises 
soigner dans les hôpitaux, des soldats 
Français blessés dans les battsillos 
contre les Allemands, que les Françuis 
doivent être bien ingrats pour ne pac 
s'en rappeler, et que l'attitude plus 
vu moins hostile de l'Hon. Tarta et 
des Canadions-fraçais généralement, 
lorsqu'il s'est ogi d'envoyer des ren- 
forts _ à l'armée d'Afrique était fort 
surprenante. 

Est-ce que cela est écrit daus lo but 
d'attaquer M. Tarte comme politicien ? 
et d'indisposer une partie du vote 


suglais contre. un des ministre du 
gonvernement ? Si oui, c'est là uu 


tien maigre moyec. Si dans l'autre 
cas, on veut faire refléter celte accusa: 
tion sur tous les canadiens-français 
nous protestons contre cette diatribe 
ridicule: 

Il est vrai que des dames anglaises 
ont été admirables en soignant des 
Faruçais blessés que l'on avaient trans- 
portés au-delà de la Manche, mais le 
sentiment de charité existe dans le 
coeur Ge la femme bien-née à n'im- 
porte quel pays qu'elle appartienne, et 
M. Pearce admettra peut ‘ire que ces 
dames étaient dans ces tristes circons- 
tances, beaucoup plus admirables que 
leurs maris, surtout ceux jui étaient 
môlés à la politique et qui intri- 
guaient de leur mieux en faveur des 
Allemands, pour faire loaner à la 
France la meilleur raclée possible, 
Il ne seralt pas surprenant -que ce- 
la aurait grandement dimunué la gra- 
titude de la France envers l'Angleter- 
æ. ‘ 


tion portée à 100,000 hommes et 2,000 


Mais cela nous importe peu. Nous 
ne sommes pas Français, nous sommes 


canadiens. Parceque chacun de nous 
peut dire : “Mon grand père m'a xa- 
‘“conté que son grand père luiavait 
“dit l'endroit de France l'ou son père 
‘ était partit pour’ venir au Canade,” 
cela ne fait pas de la France son pays. 
C'est seulemont uue tradition fort 
respectable, que nous vénérons et qui 
nous fait aimer lo pays de France 
plus que n'importe quel autre paysau 
monde y compris l'Angleterre, l’Ecosse 
et l'Islande, à part, bien entendu 
notre chère patrie le Cavada, et son 
drapeau, le drapeau britannique. Cels 
nous l’espèrons, ne rendra pas nos 
délateurs jaloux, car après tout pour- 
quui devrions nous être attachés au 
sol d'Angleterre, d'Evosse ou d’Islan- 
de, tout comme le sont les Anglais, 
les Ecossais et les [rlandtie? Aucun 
lien de sang nous unit, nous n'y 
avons pas do cousins comme les enna- 
diens de l'angue anglaise, qui reçoi- 
vent parfois des héritages de ces pays 
là. Nous serions là considérés com- 
wes des étrangers.tout en étant sujets 
britaniques. En France nous serions 
des étrangers parlaat Le français, voi- 
là toute la différence entre les deux,et 
comme nous n’appartenone pasà une 
race de parias, nous devons avoir une 

patrie quelconque. Cette pattie, mes- 
sieurs les fanatiques et les ig'io-ants 
qui nous accusent, c'est le Canada. 
Diminuez votre excès de zèle, étudiez 
l'histoire du pays que vou: habitez, 
et après réflection faite, vous n’oserez 
plus dire que nous sommes déloyaux. 

Ca nous évitera le désagrément d’être 
regardés avec des yeux de loucheux, 
et reconnaîtra le droit que nous 
avons d'exprimer notre opinion sur 
cette question là tout tout aussi bien 
que certains journaux de ia Grande 
Bretagne, qui vont jusqu’à publier que 
le gouvernement de Londres fait ac- 
tuellement aux Boers une guerre tel- 
lement injuste, qu'il mérite de voir 
ses armées repoussées. C'est plus 
que nous avons jamais en l'intention 
de dire. 
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Les Boers forts de 100,000 


Un Correspondant du ‘“Morniug 
Post” écrit — Les forces des Boers 
qui originairement étaient de 83.000 
hommes, ont été largement augmen- 
tées par des gens de la colonie du 
Cap. Ainsi la force active de l’enne- 
mi peut-être maintenant sans exagéra- 


canous. Les Boers n'ont pas à s’occu- 
per defleur coramunication avec l'ex- 
térieur. Ils ont tout chez eux. Le pa- 
turage esi excellent, leurs moissons 
agrandissent, les bêtes à cornes et les 
moutons ainsi que le gibier s’y trou 
vent en abondance, ils peuveut donc 
résister longtemps, 


Le Comte d’Ava, fils ainé de Lord 
Dufferin qui a laissé un si bon souvenir 
ici comme Gouverneur Général du 
Canada, est mort des suites d’une 
blessure à la cuisse, reçu lors d’une 
attaque des Boers contre la ville de 
Ladysmith. Le Comte d'Ava est né en 
1863. Il faisait parti de l'état major 
du Général White dans ia ville assié- 


gée. 


BLE DE SEMENCE 
La nécessité d'introduire une 
meilleure quantité de blé de semen- 
ce dans le nord Alberta, étant don- 
née au Commissaire des terres, 
avec une considération au Bureau 
des Directeurs de la Compagnie, il 


a été décidé d'acheter une quanti- 


Ld 


ei lémitée de Ne ere Re 
«le Blé de seimence, et de la ven- 
lre aux fert niers ail prix courant 
qui approchera les Go centins le 


ninot, devant être payés à livrai- 
son. La compagnie le transportant 
gratis, 

prendre avantage de cette offre, 
envoyez moi votre application don- 
nant le nombre d’acre en culture, 
montant d’acre devant être ense- 
mencés le 


Aux cultivateurs désireux d$ 


printemps prochain. 
Vussi ie montant de mlnots requis, 
et à quelle gare, y être livré. 

Les fermiersædésirant aussi se 
procurer du Blé d'Automne aux 
mêmes conditions, devront men- 
tionner dans leurs applications quel 
résultat il a déjà obtenu. 

Les applications devront être 
faites À mon office avant le 15 fé- 
vrier prochain. 

Adressez, 
WILLIAM TOOL, 
C. P.R., Land Agent, 
Calgary. 


Les prescriptions seront spéciole- 
ment remplies à la Pharmacie de Ted 
Mulleit, porte voisine du magasin de 
Moris & Cie. 


Lo —— 
ASSEMBLEE ANNUELLE 


L'assemblée annuelle des Dames de 
l'Aide pour l’hôpital a eu lieu ee 
la réunion a été nombreuse et pleine 
d'intérêt. Les élections des officières 
ont donné le résultat suivant : Prési- 
dente Madame J, Kelly ; vice prési- 
dente, Madame Lauder ; trésorière, 
Madame Larue ; secrétaire, Madame 
Beck ; Comité d'organisation est com- 
posée de Mesdames Gariépy, Voyer, 
McNamara, StJean, R. L. McNamara. 
Tout fait espérer qu'avec le concours 
du public, ces personnes si dévouées 
réussiront dans lèur grande œuvre de 
vraie bienfaisance pour l'humanité 
souffrante. Madame G. Roy, agira 
comme trésorière en l'absence de 
Madame LaRue. 

Les Sœurs en charge de l'hôpitai 
remercient sincèrement les personnes 
suivantes de leurs générosités envers 
les pauvres malades de l'hôpital : 

Mr. et Mme. Beck, MM, A. Che- 
nier, S. Carlson et J. Collison, Melles 
Charbonneau, Mesdames J. Kelly, 
G. R. Kirkpatnick et Lauder,. MM. 
G. H.Griffith, ©. W. Henry, Hamilton, 
John Milner, M. Vankoughnet, La- 
Rues et Picard. Mesdames McNama- 
ra, L. P, Mc.Namara et Dr. Wilson, 
Melle Nazeda, The Gallagher Hull 
Co., L'Ouest Canadieu, le Bulletin et 
le Plaindealer. 


Hôpital Genéral, 
janvier, 1900. 


Edmonton, 17 


L'anemie et les Pilules de 
Longue Vie du chimiste 
Bonard, 


On reconnait qu’une personne est at- 
tointe d’anémie à un grand nombre 
de signes ou symptômes. Ordinaire- 
ment la nutrition s’altère,l’embonboint 
diminue, le teint perd sa- fraicheur, 
les yeux perdent leur éclat, les pau- 
pières prenent des teintes bistrées; les 
forces musculaires s’amoindrissent, la 
marche est plus pénible, plus difficile 
par suite de la faiblesse des jambes et 
d'une pésanteur dans les reins, tout 
effort fatigue, accable. On éprouve 
parfois des palpitation de cœur d’une 
intensité douleureuse; la respiration 
se préctpite même au repos, au moin- 
dre,effort, on éprouve de l'essoufle- 
ment. l’estomac fonctionne mal: la 
langue est chargée, la bouche pâteu- 
se. On a de fréquents maux de tâte, 
des étourdissements passagers, le som- 
meil léger et hanté par des cauche- 
mars; on est enfin sujet à la migraine 
dui, assurément, de toutes les indispo- 
sitions nerveuses, est la plus pénible, 

On a préconisé bien des remèdes 
contre l’anémie; le charlatanisme s'en 
est mêlé ot a fait et fait encore des 
milliers de dupes chaque jour; c'est ce 
qui nous engage à recommander aux 
personnes souffrant d’anémie les Pilu- 
les de Longua Vie du Chimiste Bo- 
nard, dont la formule est approvée par 
l'Académie de Médecine de Paris. el- 


cies à raison de 50c la boîte 3 pour 
$1. 25. Si votre fournisseur ne les a 
pas, adressez-vous directement à la 


M. L.R, Baridon, Pharmacien, 202 
rue St. Dénis, Montréal est le repré- 
sentant attitré et qui se fera un plai- 
sir de les expédier franco de port par 
la malle sur réception du montant, 


Il suffit de vouloir. 


Le cas de Group, de diphtérie se- 
raient bien plus rares si l’on soignait 
la gorge à la moindre atteinte en pre- 
nant du Baume Rhumal.. 


Eséayez la Poudre de Condition de 
Ted Mullett, la meillieure que l’on 

uisse trouver en stock, en vente 

la même pharmacie 2bc le paquet. 


lès sont procurables dans les Pharma- | 


Cie, Médicale Franco-Coloniale dont | 


oubliez pas la 
$ Maison Populaire. 


Nos Marchandises d'AUTOMNE et d'HIVER, nous arrivent tous les 
jours. Notre assortiment général est au complet. Vous trouverez 
comme par le passé dos marchandises dans les derniers goûts. 


__ 8% 


moiselles pour ce qui concerne 


les modes, car neus arons reçu 


ER Autres. 


Demandez nos Hardes Faites, Sous- 
Vêtements d'Automne et d'Ht. 
ver, Cheiuises en laine etc.etc. 


Chaussures. 


un grand choix do Manteaux, 
de Chapeaux en feutre, (arti- 

cles en laine, etc. ete, 
Notre Dépariement de Chauseu- 
$ res, de claques, pardessus (over- ar Une visite à notre étarksso- 
shoes). est de mieux assortis, ment vous eonvaincra que la 
Manteaux et Chapeaux. Maison soutient sa réputation, 
quant à ses Prix et aux qualités 

des Marchandises. 


Nous attirons spécialement l'a'- 
toution de Mesdames ct Mesdo- 


Vente Snéciale 


A l’occasion du nouveau changement dans la Maison Gariéoy 
& Chénier, M. Ep. BROSSEAU, Successeur de M. Chénier a 
décidé avec M. Gariépy, de faire une vente spéciale dans les 
lignes suivantes : 


Hardes Faites, Casques, Casquettes, Gants, Mitaines, 
| _ 3 Corps et Caleçons, Couvertes, Flanelles, Flanellette et 


Coton. 


Reduction sans pareille 


dans les Cachemirs et Étoftes à Robes. Toutes les marchandi- 
ses de Kiondike au prix coûtant. Couvertes à Cheval, un bel 


assortiment. 
CHAUSURES. 


Grand choix dans les Chaussures et Soulliers en Feutre, Mo- 
cassins, Bas allemands, Pardessus et Claques dans tous les 
goûts. En Epiceries nous sommes les premiers. 

MM. Gariépy & Brousseau sollicitent une visite de tous. 


GARIEPY & BRONSEAU, 


LENORD-OUEST CANADIEN, 
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REGLEMENTS DES HOMESTEADE.— Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne 
non affectees ou non reservees, excepte les Numeros 8 et 26, pourra êrre prise en Homes 
pe toute personne chef de famille, ou aucun homme audessus de 18 ans, a raison d’un quar 
e section, soit 160 acres. 


ENTREES.—L'entrée 
application au Mi: 
Fr 2 Elle DD être faite » par une autre pepans autorisee. Le 


pet rrain deja occu 
e pes in et Me 


CONDITIONS A REMPLIR.—Caltcre et residence peudunt 3 ans sont requises. et pendant 6 
rh colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune annee, sous poine de perdre 


N FORMATIONS. Les immigrants nt recevoir a fous les buraux de Terres de la Ceu- 
e l'information des terra'ns ibles et libres Re . FX LE —— seront 
Sonnses pour trouver les d es, aussi Ben a —— pd. plètes sur le 
LE le bon, les lois minièrse, ainsi lo des rs et + + pet 
Les m renseignements re être obtenus ur appli cation secretaire du departe- 
ment td) l'interieur, a Ottawa, ou au commissaire de l' femigration à à Winnipeg. 
SAMES SMART, 
Dèpute Ministre de l'Intérieur, 


N. B.—A part les terraine -haut mentionnes des milliers d'acres de terre de première 
sont mis en vente per ps differentes compagnie de chemin defer eu des societes A à — 


$ 
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CA ET LA 
M. W,}F. Gouin l'inspecteur des 
Travaux Publics en chargo du mont 


d'Edmontos, est parti pour Battleford 
pour y ivspecter et réparer le pout de 
Ja Rivière Battaille, 


Vu la rareté des machints à battre, 
ilresto encore dans Morinville, Je 
grand Lac des Oeufs et le nord de la 
Rivière Esturgeon, une grande quan- 
tité de grain qui n’est pas enccre bat- 
tu Seulement ce qui encourage beau- 
ccup nos cullivateura c’est que le 
travail se fait vite par la belle tompé- 
rature que nous avons depuis quol: 
ques semaines, ct qui paraît vouloir 
se continuer. 


M. Martin & Cie. Marchand de 

Morinvillo ont fait application pour 
un» license pour la vento de liqueuis 
en gros. 
M. Dan. Noyes se prépare a ériger un 
moulin à scie portatif mû par la va- 
peur, qui devra exploiter les bois qui 
se trouvent situé au Nord-Ouest de 
St. Albert. Les machineries doivent 
arriver ces jours ci. 


M. St. Geo. Jellett qui est revenu 
vendredi dernier d’un voyags duns 
l'Est. Manitobs, Ontario et jusqu’à 
Montréal, endroits qu’il n'avait pos 
visité depuis 20 ans, dit qu'après tout 
Edmonton, ses habitants son climat, 
sa naturo généralement offre autant de 
gatisfactions que n'importe quelle 
grande ville de l'Est. Il est content 
dé son voyage et plus encore d'en 
être revenus. 

A. S. Randall le comptable da Ja 
maison LaRue & Picard, et quia été 
durant plusieurs années le greffier de 
la ville d'Edmonton, doit partir pro- 


-chainement ponr Winnipeg où il agi- 


ra comme commis-voyageur de la Cie 
Copelann-Chathersoa, (o. de Toronto. 
Nous félicitons M. Randall sur la po- 
sition luerative qu'il va occuper, mais 
en même temps vous reg’ettons de le 
voir partir. Il a aidé vlus que n'im- 
porte quel autre à la réputation musi- 
cale de notre vile. Excellent musi. 
cien doué d’une voix magnifique, tou- 
joure prêt à fourpir pour les orgeni- 
sations de ce genre, nos cercles mu- 
sicaux font une perte qu'il sera bien 
difficile de remplacer, 
Bonheur et prospérité ! ! 


Les RR. PP. Lacombe et Culé- 
rier sont arrivés par le train de lun- 
di soir. 

Le R. P. Lacombe est allé à St 
Aïbert mardi matin et est revenu 
le soir. Il a pris le train pour Cal- 
gary mercredi matin avec le R. P. 
Leltmann qui va résider à Calgary 
et prendre la charge des missions 
sur la ligne des montagnes. 


M. Joseph Langlais est parti pour 
McLeod mercredi. Il va prendre 
la direction des travaux de la nou- 
velle église. Nous lui souhaitons 
le même succès qu’il a eu avec no- 
tre église. 


Le comité des dames patronnes- 
ses de l’ Hôpital Général d'Edmon- 
ton s’est réuni mardi l'après-midi 
à l'Hôpital. 


Un sauvage de la réserve de Sto- 
ny Plain est mort dimanche soir à 
l'hôpital, 


Mardi matin a eu lieu l’enterre- 
ment du petit enfant de M. Huot. 

M. Boudrault de Strathcona, dit 
que les débu's de son commerce 
sont des plus rassurants et pleins 
de promesse. 


M. Léon Moret du Fort Saskatche- 
wan était de passage ici dimanche en 
route pour St. Albert, où il allait con- 
duire son fils qui est entré au rouveau 
collège. M. Moret a les deux plus 

ées de ses petites filles au convent 
d'Edmonton, 

En voici un qui est un exemple de 
travail, d'énergie et d'attention à ses 
affaires, Arrivé au pays bien pauvre, 
le voilà avec son associé M. Cunliffe, 
à la tête d’un grand moulin à farine, 
d'un magasin général, d’une mine de 
charbon, d'une ferme considérable, 
d’une boucherie chargés de fournir la 
police ete. Et lui qui en arrivant de 


* la Suisse,(son pays) en Canada, était 


obligé de s'engager comme serviteur, 
à maintenant de 25 à 30 engagés sous 
ses ordres, et ses affaires augmentent 
toujours, 1l mérite Lien d'être félicité. 


Nous avons une température magni- 
fique, qui nous fait presque croire 
que nous ne sommes plus ez hiver. 


Le petit garçon de notre ami M. C. 
Turgeon à était malade il y a quel- 
que temps, se rétabli promptement. 


Le Sirop Pectorai pour le rhume, de 
Ted Mullett, est meilleur qu'il y ait 
sur le marché. Prix 25c la bouteille, 


02 ———— 
Morinville. 


Mardi soir une grande soirée avait 
lieu dans la jolie et spacieuse maison 
de M. C. Turgeon. Uue cinquantaine 
au moivs, tous bien déridés à s'amuser 
s'y rendirent. loutle de dire qu'avec 


: ne: ! 
a charmante hospitaiité de madame 


Turgeon, et ce qui n’est pas à dédai- 
gner, sa cuisine qui se surpusse diffi- 
cilement. La gaieté canadienne, qui 
cetto année surtout a droit de s'éran- 
cher parmi nos jeunes gens, la musi- 
que les danses les chansons, toutes 
ces be les e& bonnes choses, ont fait 
que la roirée fut bien-+prête d’être 
changée eu matiuée, à la satisfaction 

de tous. 
——————- 14 be — 

ST ALBERT. 

Jeudi Je 11 a eu lieu l’assembléa des 
contribuables du district scolaire. 
Après les affaires de 1outice, M. A. 
C. Hébert a été élu commissaire par 
acclamation. 

Lo 16 a eu lieu l'engagement des 
institutrices pour l’année courante. 


Le Docteur Tiermey est parti il y 
a 2 ou 3 j: ‘rs pour so rendre à Ver- 
den B C. :u il doit rencontrer sa 
sœur qui eet pouvellement mariée. On 
va jusqu’à dire q'io ie mariage de sa 
sœur, lui aurait donné un avant goût 
pour en faire autant, Tant mieux. 
Les Rév. Pères Oblats ont tenu le 16 
une assemblée à l'Evêché, pour régler 
les affaires de la congrégation. 


Le Rév. Père Lacombe O. M. I. 
était ici hier. Dans une entrevue arec 
un de ses amis, il a déclaré qu'il se 
préparait à fai:e un voyage en Europe 
très prochainement, Bon voyage. 

M 0 —— 
Beaumont 


Samedi dernier, grande assemblée 

de Ja Cie de Moulins. Roddition de 
comptes. Résultat satisfaisant cinq se- 
waiues de battage ont donné $€00,06 
dépenses p:yées. 
MM. Louis Chartier, J. S, Lavigne, 
Hercuie Préville, Ouésime Goudreau, 
G‘déon Montcalm, Augustin Lambert, 
Bernard Chaurest, Chs Eliot, G. En- 
drews, à l'unanimité ont été élus di. 
recteurs.—Résolution passée à l’una- 
nimite : Achat d'une machin à scier. 
Bravo ! 


Notro ligne do téléphone est en 
train de se finir. Encore une cinquan- 
taine de pôteaux à planter, le fil à 
poser, et nous pourrons communiquer 
avec Strathcono, Edmonton,St Albert, 
Morinville. En avaut ! 


M. Augustin Lambert a été favori- 
sé d’une magnifique réco'te. Ce n'est 
pas tout. Le voilà avec deux gros 
garçons.de plus. La mère et les en- 
fants se portent bien, Nosfélicitations, 


Mercredi, le 24 de ce mois, gran- 
de soirée. En premier lieu, souper, 
qui, sera servi dans notre petite 
église. 

Commencera ensuite la soirée 
dont voici à peu près le program- 
me : Musique et chant, scènes co- 
miques, Phonophones, Rafñles de 
divers objets, etc. etc, le tout au 
profit de l'église. Ceux qui dési- 
rent passer une agréable soirée fe- 
ront bien de se rendre. Souper à 
7 heures.—Jean Louis. 


D ——— 
ui. Avis aux Cultivateurs. 


Vu le manque de temps et d'ospa- 
ce, nous ne pouvons cette semuipe 
donner la traduction de l'avis que 
nous avons reçu do Régins, au sujet 
d'importation de pores de race amé- 
liorée. Nous tâcherons de publier le 
texte même la semaine prochaine, 

En attendaut nous pouvons dire à 
ceux qui désirent acheter du stock 
amélioré, qu'ils peuvent déposer au 
bureau de l'Ouest Canadien; l'avis de 
leur intention d'acheter, afin que le 
Département de l'agricul‘ure de Ré- 
gina donne des ordres ex'cts au Mi- 
nistre du même Département dans 
Ontario. Les cultivateurs acheteront 
ici des pures, au même prix que |dans 
l'Ontario. C'est une chance exception- 
nelle, profitez-en. 
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Chose belle a voir et bonne 
a imiter 
Mardi avait lieu un service pour 


le repos de l'âme de Mme Pierre 
Lacombe de Strathcona. 


Son mari, se$ parents M. et 


Mme Garneau ses frères et sœurs 
y assistaient. Il était vraiment beau 
et édifiant de voir cette famille pa- 
triarchale, composée de 12 mem- 
bres , s'approcher toute entière de 
la Ste Table et recevoir la Ste com- 
munion pour leur défunte. 

Cela montre que cette famille a 
un esprit vraiement chrétien et 
comprend que le seul moyen d’ai- 
der nos morts et de montrer que 
nous les aimions, est de prier pour 
eux. 


Heureux Enfayts. 


Dimanche l'après midi il y avait 
nde joie à l’école St. Joachim. Les 
unes Mères toujou:s si anxieuses de 
plaïre aux enfants tout en les inetrui- 
sant leurs avaient préparé la plus 
agréable surprise. Vers quatre heures 
1l8 2e dirigeaient en bande joyeuses et 
antmées vers le couvent, et à voir leur 


en‘rain, mines radieuses ct épanouies 
il était facile de voir qu'ils n’allaient 
pas en classe, Et ou allaient ils donc? 

Ils allaieut voir la Lanterne Magi- 
que. 

L’aittente des enfants n'a pas été 
trompée, ceux de l’école de Stratchco- 
na, avaient fraverse la riviere, et 
étaient venus grossir le bataiilun sco- 
laire aussi la salle était pleino comme 
un œuf. 

Ou donnait la vie de N. $. Jésus- 
Chiist, en tableau, Chaque nouveau 
tableau provoquait lo: eris d’admira- 
tion de Ja bande enfantiue, chaque 
bambin tachant de rassembler ses con- 
noissances bibliques pour dévirer la 
scène représontéo, 

L'opérateur fit successivement pas- 
ser devant les yenx, les priocipaux 
mystères de la vie de N. S, les para 
boles et les miracles expliquant cha- 
cun d'eux, et en tirant des leçons 
pratiques pour la vie. 

Los enfants semb'aient très con- 
tents et on même temps touchés. Les 
Bounes Maitresses ne pouvaient choi- 
sir un moyen plus propre, pour ins- 
truire, intéresser et plaire aux enfants. 

Un témoins, 


—— #0 h—— 
Necrologie 


M. Fred K. G'son, le greffior de 
la ville d'Edmonton est décédé à 5 
houres du matin samedi le 13 courant 
après une maladie bicn courte, Il 
s’est senti malade jeudi, vendredi il 
lui a fallu gardé la chambre ot la ma- 
ladie ne paraissait s’aggraver jusqu'à 
quelques minutes avant 5 heures, 
alors survint une crise subite qui 
l’emporta. M. Gibson avait beaucoup 
d'amis dans Edmonton, aussi une 
grande parti de la population de 
notro ville astitait à ses funérailles 
qui eurent lieu luudi après-midi, Pour 
la prewi-re fois, l, cloche de otre 
Hôtel de Ville a sonné le plas funè- 
bre. Le servico fut célébré à l'Eglise 
Englicane par le Révd M. Gray. Les 
porteurs du poële, etaient l'Ex-Maire 
Edmistou, MM. St Gorge, Jellett, 
James Ross, Ed Loobv, W. Durant, 
Lany Goodridge. 

M. Gib on était né en Angleterre 
et était âgé de 52 ans, 


Ferme Experimentale 


Il y a quelquestemps le “Bulletin” 
d'Edmonton suggérait au Goiverne- 
went Fédé:al, l'établissement d’une 
Ferme Expérimentale dans cette par- 
tie-oi de l'Ouest, et cette suggestion 
était tout a fait apyropriée. Lo Gou- 
vernement à établi des fermos de ca 
genre dans toutes les Provinces du 
Dominion et une dans les Territoires, 
celle d’Indian Head. Maintenant il 
sernit facilo probablement de faire 
Comprendre à Ot‘awa, que ia ferme 
d'Indian Head, est beaucoup trop éloi- 
gnée non seulement pour que nos 
gens en profitent, mais de plus le Dé- 
partement de l'Agriculture n> reut 
pas juger de la quantité de notro sol 
de l'Est d'Assiboia. La nature du ter- 
rain là-bas, diffère beeucoup de celle 
de nos terres. Nos pâturages sont 
bien différents, le climat même est 
tout autre et s'il y avait parmi tous 
les fermiers du pays un mouvement 
tendant aux moyens de requêtes ve- 


‘nant de tout le District, à décider le 


Gouvernement à établir une ferme 
expérimentale dans les environs d'Ed. 
mouton, cela aidera à tous le monde. 

Les cultivateurs pourraient facile- 
ment prendre des leçons utiles ct les 
rapports du Département de l’Agri- 
culture feraient conuaître en leur en- 
tier les ressources de notre beau dis- 
trict. . 

. Que les sociétés d'agriculture s'or- 
ganisent donc dans ce but et fassent 
signer des requêtes. Cela coûto neu et 
pourrait probeblement réussir, 


La defense Navale 


Le président du conseil et les mi- 
nistres de ln guerre, de la marine et 
des affaires étrangères, qui forment un 
comité de défense, se réunissent fré 
quemment dans le but d'étudier les 
moyens de renforrer la flotte fran- 
çaise. Un bruit, qui tronve créance 
même dans les cercles officiels, est 
que l'Angleterre a l'inten!ion de cher- 
cker querelle à la France, afin de ré- 
tablir son prestige en battant la flotte 
française. (Cette idée se répand dans 
to: te la France. Dans un article sur 
ce snjct, le ‘ Figaro ” dit : ‘“ Les An- 
glais, blessés dans leur amour-»ropre 
vont être poussés à cLeicher une oc- 
casion de se venger cp faisant agir 
une flotte puissaute. Si ce projet doit 
so réaliser, c'est nous, avautioute na 
tion, qui se ons lo bat de l'agression 
destinée à réparer les revers éprouvés 
sur terre par l'Angleterre." 


Londres, 7 janvier, — Lo vapeur 


anglais “Glascow”, parti de Buenos 
Ayres pour Hambourg a sombré à la 
suite d’un abordage avec un autre 
vapeur anglais, “l'Ormuz”’, au large 
de Dungeness, dans la Manche, Les 
passagers et l'équipage du “Glasgow” 
ont été recueillis par “l'Ormuz” et dé- 
barquées à Douvres. ‘“L'Ormuz”, n'a 
éprouvé aucuns avario. 


Paris 8 janvier. Le “Journal” an. 
nonce que le pape a chargé le cardi- 
nal Vaughan d'offrir sa médiation 
dans la guerre entre la Grende-Breta- 
gne et le Trausvaal. 


D—e— —— — — 


Noces d'argent 


Monsieur et Madame R. Duplissis 
célébraient mardi le 25 ième anni- 
versaire de leur marriage. et ce fut 
une belle fête. 

Le matin une foule d'amis de la 
famille se rendait à l’ Eglise ou une 
grand’messe fut célébrée. La mes- 
se du secund ton, fut chantée par 
les cinq démoiselles Duplessis, qui 
toutes possèdent de très belles 
voix, et répondu par le chœur de 
l'orgue. Dans le cours de la jour- 
née qnelqu'un se mitentête de 
voir nos canadiens” et de préparer 
un présent aux mariés, Il fallait 
de l'argent, bien entendu, et le 
soir lorsque nous nous sommes ré- 
unis à la résidence de cette heureu- 
se famille, une magnifique adresse 
préparé par M O. Tessier, fut par 
lui présentée aux héros de la fête, 
avec un joli plateau en argent rem- 
pli de pièces de 25 sous tous neufs, 
et réprésentant un montant consi- 
dérable, L'impromptu de la fête 
ne permettait pas de faire mieux. 
La soirée a été des plus agréables. 
Eviron 50 amis se réunissaient 
pour fêter Monsieur et Madame 
Duplessis et va sans dire que la dan- 
se, la musique et la bonne gaiété 
française ont régné jusqu’à ce que 
le jour soit venu nous signifier que 
les plaisirs de ce monde sont passa- 
gers et qu’il était temps de retour- 
ner chacun chez nous, | 

Avec des voix comme celles de 
Madame St. Jean, Melles Gariépy, 
Voyer, Duples:is, MM. Bilodeau, 
Lavoie, Tessier, Prince LaRue et 
d’autres encore, la musique de 
Mdes. Miquelon, Prince, St.Jean, 
Meiïles. Charbonneau, Gariépy, et 
les violons, le piano, etc, etc, la 
société canadienne-française d’Ed- 
monton, s'amuse bien à chacune 
de ces réunions et sans cérémonie, 
nous nous réunnissons souvent. 
Dans tous les cas une resolution a 
ete passee, par laquelle tout le mon- 
de present s'engage a assister aux 
noces d’or de Monsieur et Madame 
Duplessis dans 25 ans. 

‘‘Ad multos annos’”’. 


a — 
Naissance. 


En cette ville ie 15 du courant 
Madame O. Huot, un garçon, décédé 
lo même jour. 


CE 


tds ML. 


Avis est par la présente donné qu’- 
une assemblée des actionnaires de Ja 
Cie d’Elévateur ct de Moulin à farine 
de Morinville, limitée, sera teoue à 
la salle publique de Mairiuville, same- 
di, le 3 février, 1900. Par ordre du 
Président. 

Ed, Brisso‘to, secrétaire, 
| 


CHEMIN DB FER 


PACIFIC CANADIEN 
——— 0-0 -— 
Offre des Taux d'Exeursion à 
Tout ceux qui voyagent aux 
côtes du Pacific. 


CALIFOURNIE, 
LES 1LES HAWAI, 
ILES BERMUDES, 
INDES. 


Le meilleur et le plus prompt 
service de l'Est à l'Ouest. 
Seul service direct avec le 
Kootenay. 


No. 48 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON 
(INCORPORÉE 1679) 


ZAT7iS. 

Nous offrons des valeurs 
spéciales, aux gens voulant se 
meubler une maison, un chez 
soi et du plus grand choix 
dans les Tapis, Rideaux, Cre- 
tonnes, Denims, Tapis de Ta: 
ble, Coton, Peluche de fantai- 
sie, Velveteen de fantaisie 
pour Coussins, Serviette et 
Toile de toutes sortes, 

Toiles à chassis de toute 
sortes. 

Notre assortiment en vaisselle 
et verrories, est des plus 
complet. 


Comme : 


Set de Chambre, à Table 


et articles d'ornementation, 


Dans toutes les lignes, le 
plus grand choix, prix raison- 
nable. 

Epiceries, 

Biscuits et 
Sucreries, 
de toute variété, de premiète 
qualité et à un prix modéré, 


Toujours vendus à 


BAIE D'HUDSON. 


CHEMIN DF FER 


mes D es 


Pailque Canadien. 


Excursion vers l'Est 
855.00 


A Montreal et les points à l'Ouest, 
Quebec et à tous les points 
dans Ontario. 

AAPA 


Billets en vente à compter du 4 
Decembre au 31, bons pour trois 
mois avec privileges d’arrêts en 
route. 


AAAA 
Une extension de temps accordee 
sur paiement d’une somme” addi- 


tionnelle. 
PAPA 


Taux d’excursions anssi pour les 
points à l'Est de MCNTREAL de 
QUEBEC ou aux PROVINCES MARI- 
TIMES. 


AUSSI POUR L'EUROPE. 


Chars dortois, de première classe, 
Chars coloniste gratuits, Chars 
dortoirs touristes sur tous les 
trains. 

AAAR 


TEMPS LE PLUS RAPIDE 


VERS L'EST. 
AAA 


Pour plus amples informations s'adresser . 
4 la gare la plus proche ou par lettre 4 


G. EF. McPHKHERSON, 
Agent Gen. Passagers, 


Winnipeg. 


Charbon. 


M. Edwidge Chevigny est prêt a fournir a la 
clientèle du charbon de la minne de Morinvil- 
‘e, $1.00 la tonne à la mine, 

Edwidge Chevigny. 
Morin ville, 
N W % 21, & 25, 


GI L. Bowange 


Librairie, Papeterie, Jouets de fan- 
taisie, Livres de comptes, Pa- 
pier de tentures, etc, etc. 


.| Assortiment complet. 


Chars touristes pour Mont- 
réal, Québec, Vancouver, Seat- 
tle & San-Francisco. 


C, E. McPherson. 
Agent des passagers. 


LT MONDE MODERNE 
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Grande Revue mensuelle, Magazine français 
convenant à toute 1a famille. articles et 
2000 gravures, le tout inédit. r appré 
cier son importance, demander, 5, rue St- 
Penoit, Paris, un spécimen complet qui sera 
envoyé gratuitement. 

Abonnement ; Un an $4.00 : six mois fags : trois 
mois $1.20 : un numéro, 10 cé ais 


À Mas de Montre 


Nous invitons ls pnblic à venir voir 
nos prix qui sont égaux À coux de Mont- 
réal, Allumettes, 10v la boîte 3 prur 250, 


prix necordant à ceux ci-hant mentionnés 
nous aurous toujours «n main les liquers 
de prem'er choix, ainsi que cigars à de 


MOREAU & HOUDREAU 
STRATAaCC NA 


2000 0000 0000 000000000€ 


LEE ECELES 
Plus de 5,000 volontaires ont of- 
fert leurs services en faveur des 
Boers à M. Pierre Petit qui a ou- 
vert un bureau de recrutement à 
Cincinnati, Ohio. Ù 


Le remorqueur américain Resolu- 
te a ete coule à fond à 5,30 hier p. 
m. dans le port de Boston à la sui- 
te d’une collision avec le Swatara. 
Il y avait 17 hommes et huit fem- 
mes à bord du Resolute et tous ont 
ete sauves à l'exception de Henry 
Otterbein, l'ingenieur. 


Londres, 8.—Le département de la 
guerre a reçu, hier, la dépêche sui- 
vante du général Forestier Walker, 
commandans à Cape Town : 

‘ Le général French télégraphio co 
qui suit: ‘ La situation est à peu 
près la même qu'hier, mais je regret- 
te d’avoir à annoncer qu’un grave ac- 
cident est arrivé au premier bataillon 
du régiment de Suflolk, 

‘“ D'après des nouvelles que je re- 
çois do co camp avec la permission du 
général French, je vois que quatre 
compagnies du premier bataillon se 
soit avancées, la puit, vers une patite 
colline à un miila de leur camp près 
de Colesberg. 

‘“ Elles attaquèrent au point du 
jour. Le lieutenant-colonel Watson, 
commandant, donna l’ordre de char- 
ger. 

‘Il fut immédiatement blessé. 
La retraite fut ordonnée aussitôt. 

‘ Les trois quarts de la force se 
retirèrent dans le camp. Le reste 
résista jusqu’à ce qu’il fût débordé 
par le nombre, puis se rendit. Soix- 
ante-dix ont été faits prisonniers y 
compris sept officiers. 

‘ Le général. French rapporte 
que la force boer, dans l'attaque du 
4 janvier, a perdu 50 hommes tués 
et beaucoup de blessés et de pri- 
sonniers. 

‘{ J'ai envoyé toutes les forces 
disponibles faire une démonstra- 
tion hier à Colenso. Tous les re- 
tranchements étaient occupés par 
l'ennemi. 


Londres, 8.—Bien que le censeur 
ue laisse pas passer d'informations 
positives, il transpire suffisamment 
de nouvelles pour confirmer la 
croyance qu'un mouvement impor- 
tant des Anglais sur la rivière Tu- 
gela est imminent. Le bombarde- 
ment continuel maintenu sur les 
retranchements boers, ainsi que les 

* nombreuses reconnaissances se rat- 
tachent apparemment à un but bien 
défini. Certains faits indiquent que 
le plan d'attaque des Anglais com- 
prend un mouvement important 
par la voie de Weenen. 

Le coinbat peu décisif autour de 
Colesberg a recommencé samedi 
matin. L’artillerie anglaise a ou- 

"vert le feu à l’ouest de la ville, Les 
dépêches indiquent que l’attaque a 
pris les proportions d’un engage- 
ment général. 

La défaite du‘ colonel Baden- 
Powell dans la sortie de Mafeking 
soulève des doutes sérieux quant à 
ses moyens de résister plus long- 
temps. Aujourd’hui, toutefois, 
on apprend que le colonel Plumer 
est arrivé vers le Ier janvier à Mo- 
chudi ; il vient de Fort Tuli, Rho- 
désie. Comme le colonel Plumer a 
environ 2,000 hommes à sa dispo- 
sition, il devrait, si cette nouvelle 
est exacte, eo” faire lever le 
siège de Mafeking. 

.‘ Philadelphia, Pensylvania, 5 jan- 
vier.— Le mouvement organisé en 
cette ville, dans le but d'envoyer de 
l’aide aux Boers, a reçu une nouvelle 
impulsion. L'association, connue 
sous le nom des Chevaliers de la bran 
che rouge, « eu une réunion et a dé- 
cidé d'envoyer toute l'aide possible 
au président Kruger, Des résolu- 
tions de sympathie en faveur des 
Boers ont été adoptées, Les Cheva- 
liers de la branche rouge prétendent 
que leurs compte cent mille membres, 
presque tous Irlaudais ou Allemands, 
A la réunion d'hier soir, il y avait 

250 délégués. 


Terre-Haute, Indianna, 5 janvier. 
Paz 17 voix contre 2, le conseil mu- 
nicipal a adopté mecredi soir une ré- 
solution exprimant {a sympathie de 
la municipalité pour les Boers. Dans 
cette résolution le conseil municipal 
exprime aussi l'espoir que les Boers 
sortiront victorieux de leur guerre 
contre l'Angleterre, Les deux votes 
négatifs out été ceux de deux conseil- 
lors municipaux républicains. Cepen- 
lant plusieurs autres conseillers ré- 
publicains ont volé en faveur de la 

- résolution. 


. Columbus, Ohio, 5 janvier, — Une 
résolution de sympathie pour les Boers 
a été proposée mercredi à la législa- 
ture par le représentant Brunback, 
démocrate, mais elle n'a été adop- 


tée. Le préambule de la résolution 
disait : “Tlest naturelet juste que 
la république sméricaine sympathise 
avec une autre république qui lutte 


| pour leur indépendance”. 

| La ré solution contenait des félici- 
Etations des habitants de l'Ohio aux 
| Docrs à propos de leurs victoires. 


Victoria, Colombie anglaise D jan- 
vier, — A Victoria: Ouest, localité 
voisine, uno réunion d’'Allemands et 
de Belges, favorables aux Boërs, quoi- 
que nés dans le pays, a eu lieu mer- 
credi soir. Le capitaine Victor Ja- 
cobson, armateur, a présidé cette ré- 
union au cours de laquelle une som- 
me do $1,000, dit-on, a été souscrite. 


4Db+ 


Un entretien avec lord Beres- 
ford. 

Paris, 8 janvier.—Un reporter pa- 
risien à eu un entretien avec lord 
Charles Beresford. L'amiral angiais 
s’est mis à rire à l’idée d’une guerre 
anglo-française ; ila blämé la pou- 
sée de faire intervenir dansles que- 
relles stupides de journalistes à court 
de copie. 

Parlant de la marine française, lord 
Beresford a dit : ‘* Elle est splendi 
de. Votre flotto est moins nombreuse 
que la nôtre, parce que les nécessités 
de votre défense navale ne sont pas 
aussi grandes. Mais vos marins, ofli- 
cicrs et hommes, sont les plus beaux 
gaillards du monde.” 

Lord Beresford a vivement blâmé 
l'agitation en faveur de Dreyfus. ‘Au 
point de vue de la justice, a-t-il dit, 
tous les hommes sont égaux. Mais 


les dreyfusistes out tort de porter l’af- 
faire devant un tribunal civii, car un 
soldat devrait toujours être jugé par 
des soldats.” 


Broye a mort 


Montréal, 6 janvier.—Un employé 
de section du Grand-Tronc, nommé 
Arthur Lenoir, domicilié, 142, rue 
Richmond, a perdu la vie, samedi, 
près de la rue de la Montagne, en va- 
quant à ses fonctions. Personne n'a 
été témoin occulaire de sa mort. Le 
corps a été trouvé entre deux wa- 
gons. 

Le mécanicien et le chauffeur ont 
rapporté à l'enquête, que les deux 
wagons près desquels il a été trouvé 
sanglant, s’attachaient automatique- 
ment, et que l’homme n'avait à se mé- 
ler de rien. Cependant, le mécanisme 
ne fonctionna pas au premier essai, et 
le mécanicien dut faire reculer de 
nouveau le train pour revenir en 
avant. On suppose que l’homme se 
sera avancé pour s'assurer de ce qui 
faisait défaut, et qu'il aura été saisi, 
entre les deux wegons. Quand on l'a 
trouvé, il avait la poitrine broyé et res- 
pirait à peine. On manda les ambu- 
lanciers de l'hôpital Général, mais la 
victime expira peu après leur arrivé. 
Le corps à été transporié à la morgue, 
où le coroner a tenu une enquête, et 
l'on a reconnn que cet accident ne 
peut être imputable qu'au défunt. 


© © —— 


Nous invitons le public à venir 
voir nos prix qui sont égaux à ceux 
do Montréal, Allumettes 10c la boîte 
3 pour 25e, sucre blanc, 16 Ibs pour 
$1.00 ou 18 Ibs de brun, l'huile de 
charbon 35c le gallon, thé de chaix 
pour 25c la livre, le reste de notre 
marchandise sera vendu à des prix 
accordant à ceux ci-haut mentionnés, 
nous aurons toujours en main les li- 
quers de premier choix, ainsi que 
cigars à des prix modèrés. 


Boudreau & Moreau, Stratchona. 


‘Fatal acoident 


St-Hyacinthe, 3 janvier, — Mardi 
matin, un jeune homme nommé Le- 
brun, en descendant la rue du Sémi- 
naire, aperçut un homme étendu sur 
la glace et ne donnant aucun signe 
de vie, Il s’approcha et vit que cet 
homme avait la figure couverte de 
sang et les mains et les pieds complè- 
tement gelés. On téléphona à la sta. 
tion de r ‘*e et une voiture vint 


chercher ‘avre qui fut enduit à 
la morgu a trouvé dans les po. 
ches de 802 to; un livre d'état 


de comptes su. juel le nom du dé. 
funt était inscrit. Plus tard ce nom 
fut confirmé par quelques-unes de 
leurs connaissances. Il se nomme 
Pierre Ash, était employé chez F, X. 
Bertrani, machiniste. On suppose 
que, lundi soir rendu près de M. F. 
X. Boisseau, il a pris la rue du Sémi- 
uaire, qui a une hautour de cinq pieds. 
Il s'est fracturé le crâne, et personne 
n'ayant pu venir à s0b secours, il est 
mort sur la glace. 

Le défant laisse une femme et cinq 
enfants. Sa famille demeure au coin 
des rues Lafontaine et Raymond. 


— 0h 
A ROME 


Leon XII Parle de son Suo- 
cesseur 


Rome.—On dit que lors des céré- 
monies d'ouverture de la sainte Porte 
de la cathédrale de St Pierre le pape 
s'adressant à son entourage dit : Je 
remercie la Divine Providence de 
m'avoir fait la ge. de pouvoir célé- 
brer cette grande cérémonie et je dé- 
sire pour mon successeur la grandeur 


gloire de Dieu. 

Mon successeur sera jenne, compa- 
ré à moi et aura io temps de voir les 
gloires do la papauté et do l'Eglise. 
Un peu plus tard Léon XIII dési- 
goait lo cardinal Girolamo Maria 
Gotti préfet de la congrégation des 
rites comme son successeur. 

Lo cardinal Gotti le célèbre moine 
gouois est un homme d’une grande 
piété et d'une modestis non moins 
grand, 

Agé d’enviren 64 ils mène uno vie 
d’ascète ; le saint prince de l'église 
dort dans une petite cellule aur le 
bois. 


ee 


Les joies de la mat ernite. 


Y a-t-il pour uno mère de famille 
une joie comparable à celle qu'elle 
éprouve lorsqu'elle voit, 1éunio au- 
tour de sa table une nombseuse pro- 
géniture? Cette joie se trouve souvent 
gâûtée par des périodes de malaise, 
d'indispositions difficilles à définir, 
mais qui proviennent forcément de 
l'épuisement, de la faiblesse résultant 
d’un sang appauvri. Pauvres mère, 
on les plaint sincèrement et, cepen- 
dont, il serait si facile de les guérir à 
l'aide des merveilleuses Pilules de 
Longue Vie d1 Chimiste Bonard, 


Merite serieux. 


Pour les maux de gorge, de poitri- 


ne, le Baume Rhumal est le remè- 
de le plus agréable, le plus efficace et 
le plus économe. 


Z. Louer. 


Les bureaux ci-devant occupés par le Dr Roy, 
sur la rue Priucipale, vis-4-vis les entrepôts 
Massey-Harris. 

S'adresser 4 MM. LaRue ét Pieard, 
7-14-21-28. Mar chands. 
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convenant à toute la famille. 250 articles et 
2000 gravures, le tout inédit. Pour appré- 
cier son importance, demander, 5, rue St- 
Benoît, Paris, un spécimen complet qui sera 
envoyé gratuitement. 
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Charbon 


J'ai a prévenir le public que la mine de char- 
bon de Clover Bar, est ouverte ] “ur tout le mon- 
de 4 82.50 la tonne. Les ordres devront être 
donnés au bureau de la librairie Bossange. 


FORTIN & GIRARD 


NUVEL & STRANG 


Fc FUNNERI ET QUINCAILLFRIE 
Gros et Detail. 
Peintures, 
Huiles, 
Vitres, 
Poëles et Fourneaux. 


tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 


ZSY7IS. - 
mm (— 
On demande un instittuteur ou institutrice, 


istrict d’ 
324 pour rommencer le 1er janvier 1900, 1er ou 
2ième certificat, Pour autres informations 
s'adresser à, 

DosiTHE LAMOUREUXx. 
Bureau de Poste Lamoureux. 
F1 Alberta, 


« 


ANLIS 


Aux creanciers de Francois 
Xavier Meunier dit 
Lapierre, defunt 


AVIS est les présentes donné, que par 
ordre de Y'Honcrable juge Rouleau, da! 1e 18 
ième jour d’Aout A. D. 1899, les eréaneiers et 
autres personnes ayant des récl tions con- 
tre la succession du susdit nommé François 
Xavier Meunier dit Lapierre devront env 
avec leurs noms et adresses et détails comp 
de leurs reclamations avec aussi un état, des 
ties ge détiennent “s'ily ena”, le 
larations 


leur res, 

avocats, “s'ils 
en ont” 4 MM. Beck & d ville d'Kd- 
monton dans le District d’. Le ca 


Et prenez avis qu'après le delai susdil 
administrateur, “pourra aistribuée l'aout 
dit défunt, ou aucune partie d'icelui, entre les 


parties gagnant droit, ou considérant seule 
en ù que les pe fr dont il aura reçu 

Daté 4 Edmontou ce Siëme Décem 
ee TSÉCK & EMERY pan ' » 
, Avocats de l'admi- 


pistrateur. bli résent 
avis léieme jour de Désembre, 1800. ” 
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Notre assortiment est main- 


rlant l'anglais et le français préféré pour le 
le Notre-Dame de Loudres No 


No. 48 


) 
(AGENT GENERAL, ) 
Pour : 

‘La Manufacturière,'’ Ass de Vie, 

‘‘Provident Savings of N. V.’’ 

‘La Phœnix’'’, sur le Feu, 

‘© Brandon Marble works; pour 
Epitaphes et Monuments en mar- 
bre et grauit. 

Célèbres Orgues ét Pianos ‘‘Bell’? 
E. VOYER. 


BOUCHERIE 
: CANADIENNE 


Où l'on trouvera toujours 
en mains les meilleures quali- 
tés de bœuf, Lards, Veau, 
Mouton, Dry Salt et Break- 
ast Bacon, Saucisse de lard et 
de Boulongne, Volailles et 
Poisson. Les fermiers feront 


bien de nous rendre visite pour 
la vente de leurs produits. 


N. LECLERC. 


CHEVAUX A VENDRE! 
N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 
d’Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
tité des Chevaux pour les caltiva- 
teurs. Conditions faciles. 
J. LAROSE. 


Compagnie de Trans- 
port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 

0 

Ecurie de Louage, 


Charroyage Local. 


Toutes marchandises consignées à 
potre soin recevra notre diligente 
attention. 


M. MCCAULEY. 


Boite, B. 194 Telephone. 


® IVROGNERIE GUERIE ! 


Le R. P. Guillet, Cure de l’E- 
lise Ste. Marie recomman- 
e le traitement du ‘Gold 
Cure d'Evans.” 


Winnipeg 10 Janvier 1897. 

A l'institut du ‘Gold Cure Evans,” 

C'est un grand plaisir pour moi de savoir que 
l'Institut Evans est complètement etabli daus 
notre belle ville de neiges Avant de venir 
vers l'Ouest, j'avais ete le directeur pendant 

lusieurs annees, directeur d'une societe de 

mperance ou les moyens moraux et religieux 
etaient impuissants À guerir les victimes de l'al- 
coélisme,je recommandais letraîtement ‘Evans’ 
et je puistemoigner des excellents résultats ob- 
tenus. 

L'Institut Evans de Winnipeg a etabli ses 
droits à la confiance publique. Le grand nom- 
bre des guérisons merveilleuses qui lui sont at- 
tribuees ne pu gu'encourager ceux qui souf- 
frent du fléau de l'alcoolisme, d'avoir recours 
à ce traitement, 

Le R. P. Guitlet, le R. P. Drummond, le Maire 
Andrews, l'ex-maire Mc Creary, M. M. Jameson 
Ryan, le maire de Montrealet tous les chefs de 
societe de Tem nce ont publie des lettres 
élogieuses sur ‘‘l'Evans Gold Cure,'' qui ont pa- 
ru sur tous les jouruaux. 

Sous la direction d'un Canadien-frauçais. 
gcrivez pour renseignements et conditions, 
The £vans Gold Cure Institute 

58 Adelaide St, Winnipeg. 


T. Rochon & Fils 


Successeurs de 4: R: Cintrat 


Carrelage en Marbre et Mosaïque 
Manteaux de Cheminées, Monuments 
Rables pour Plombiers ot Meubliers. 
Réparations de tous genre. 


41, Rue Windsor, Montréal. 


Trois Avis 


No1—Articles pour Messieurs 

La belle saison va bientôt arriver : 
cest le temps Messieurs de songer à 
vos articles de toilette, 


No 2— Chapeaux 

Nous voulons mettre une tête dans 
chaque chapeau que nous avous, 
Voulez-vous nous aider ? Les qualités 
etles genres de nos marchandises 
garantissent la satisfaction. 


No 8:-Chaussures 


Le confcrt et l’aisance sont un des 
problèmes du printemps. Nous pou- 
vons vous aider à le réeczûre, 

Toujours en mains une assortiment 
complet d'habillement. Notre meil- 
pet est la qualité de notre 
stock. 


Cartes Professionelles 


AVOCATS. 


fRÉDÉRIC VILLENEUVE, Avocat, Notaire, Ed° 
monton, 
M. Villeneuve est aussi avocat au barreau de 
li Province de Québec, 


Il Cowa, Avocat, Notaire Public. Bureatt 
( + Bâtisse de la Wanque Jacques-Cartier à 
Edmonton, Alnerta, 


B'x4 ÉMERY, Avocats, Notaires, Ædmon 
ton, Alberta, T. N. O. Procureurs pour la 
Banque Imperial du Canada. Ê 
N. D. Beck, C. R.—E, C, Emery, Avocats de la 
Couronne, 
Argent de particuliers et de Compagnies à 
mia 
C. TAYLOR. M, A.  L,L,. B. Avocat, Notaire 
* Solliciteur Etc. Bureau: Bâtisse de la 
Banque Impériale, Edmonton, Alta, T. N. ©. 


P IL. MeNamara Avocat, Notaire, Bureau : 
* Bâtisse Mc I,cod Avenue Jasper, Edmonton, 

T. N.O. Procureur pour la Banque Jacques- 

Ca’tier, 

er à manne oo nm A een 


MÉDECINS. 


L?: PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien 
Consultations de 2-4 pee 7-8 p.m. Bu- 
rewu au Coin de l’Avenue Victoria et de la 4e 
que Fr suivante des mavasins de la Baie 
d'Hudson, : 


E À. BRAITHWAITE, M, D. Bureau à sa rési- 
—“* dence, 3e rue, ausud des nouveaux maga- 
sins de la Baie d'Hudson, Telephone, 


M HERBERT LAKE, Chirurgien-Dentiste 
* Spécialité : Ouvrage Dentaire, de qualité 
superieure. 
Heures de bureau : —9a, m. à5 p.m. 
Bâtisse Taylor, Edmonton, 


HOTELS. 


SE 


H°TEL QUEPNS, de première classe, Vins, 
liquers de choix. Pansion excellente, Eaurie 
de louage et de pension, à 
H. HETU, 
Propriétaire, Edmonton, 


HOTEL WINDSOR, a St Albert, Vins liqueurs 
de choix, Pension de première classe, Salles 
d'échantillons, bonnes chambres, ecurie de loua- 


ge et de pension. 
LOUIS COUTURE, 
Propriétaire, 


THE GRAND CENTRAL,—Côté Sud de l'Ave- 
nue Jasper, vis-à-vis la Banque Impérial 
Hôtel de 1ère classe. On y rle, allemand fla 
mand, français. Ecurie de louage, de pension 
MATZ & MULLER. 
Propriétaires, 


HOTEL ALBERTA, Edmonton.— Cet Hotel 
agrandi et considérablement amélioré, sous 
la direction de MM. Jackson & érierson, offre 
aux voyageurs et au public en general tout le 
confort possible, Table excellente ; salles d’é 
chantillons ; écurie de louage. La diligence de 
l'Hôtel est au débarcadère à chaque train. 


JACKSON ét GRIERSON, 
Propriétaires. 


HOTEL JASPER. Leseul Hôtel en briques 
d'Edmonton. Table excellente. Pension à 
la semaine ou à la journe à des prix modérés, 
Salles d'échantillons ; Ecurie de louage et de 


pension, 
J. GOODRIDGE, - 
Propriétaire. 


A KE. Potter—Encanteur et Eva luateur adres- 
se boite B. de P. 222 Edmonton Bureau— 
Potter ét McDonald. 


LE MONDE ILLUSTRE. 


. Beaux Arts—Litterature—Science Etc., Etc. 
Feuilletons des meilleurs romaneiers, 16 pages 
de texte et d'illustrations. 

PRIMES.—Le tirage des numéros gagnants se 
fait tous les mois à Montreal et les primes sont 
payees dans les 30 jouts qui suivent le tirage. 

Chaque exemplaire du ‘ Monde Illustre' 
peut gagné de $1,00 à $so, 

Abcunement, payable d'avance : 


lan, $ 3 00 
6 mois 1 50 
® 1 00 


BERTHIAUME ét SABOURIN, 
42 Place Jacques-Cartier, Montréal, 


A. Cristall, 
MARCHAND DE  LIQUEURS 
EN GROS. 


À l'ancien magasin de Jas. Gibbons, 


Un assortiment complet et choisi de 
Rye, 
Brandy, 
Scotch Whiskey, 
Vins, Etc. Etc, 
Aux prix les plus réduite. 


Les meilleures valeurs pour 
le même argent. 


A COASKE. 
MARCHAND-TAILLEUR 


—ET — 


FOURRURIER. 


Habillements, Pardessu*, Pantalons 
etc, sur mesure. 
er 
Fouriures réparées, refaites, net- 
toyées. Ouvrage et ajustement ga- 
rantis à des prix raisonnables. 


ZT7iS : 
AUX CULTIVATEURS 


En apportant votre avoine à la 
Grenerie de Larose ét Starrett, 
Strathcona, Alta. Vous serez cer- 
tain d’avoir plus qu’aileurs. 


Venez nous faire uvre visite , 
STRATHOON e GEO. A, CLAPP, 
OR à ns $ H. SIGLER, Acheteur. 
\ 
2 Um ré 0 a 


